
Lettre de quelques prolétaires à d’autres
concernant la «loi Travail» et ses inconséquences

Nous nous adressons ici aux exploités, mais à vrai 
dire nous nous foutons de votre classe sociale, 
de votre origine, de votre niveau d’étude atteint 
ou échoué. Mais nous nous adressons surtout à 
ceux et celles qui ont le malheur de bosser, qui y 
sont obligés par leur condition, qui ne touchent 
pas au RSA ou à la thune de papa toute leur vie.

Dans les tracts, dans les AG, dans les réunions, on nous dit 
aujourd’hui que l’objectif de ce mouvement en cours, c’est 
le retrait immédiat de la loi Travail. Certains, s’ils veulent 
«  élargir  » un peu le problème, demandent également le 
retrait de l’état d’urgence ou quelque chose d’autre. Passons 
sur l’humiliation qui va forcement avec cette mendicité so-
ciale où on nous casse la gueule et où on répond par « s’il 
vous plaît monsieur...  » La question que nous voudrions 
vous poser ici est autre. La question, c’est la suivante :

Est-ce que votre vie, en ce moment, en cette ère 
toujours  pré-loi Travail, est chouette, auto-
nome, belle, libre, pleine, joyeuse  ? Le code du 
travail défend-il si bien vos aspirations indi-
viduelles et collectives, vous protège-t-il du 
patronat qui veut vous voler votre temps à son 
profit  ? Défend-il bien, avec ses inspections et 
autres agents qui ne nous souhaitent, évidem-
ment, que du bien, votre droit à brosser les 
chiottes, à servir les bobos dans un bar la nuit, 
à livrer des pizzas que vous ne pouvez pas vous 
payer et tant d’autres options qui devraient 
nous rendre pleins d’espoir ?

Pour quiconque travaille aujourd’hui dans un boulot de 
merde, il devrait être clair qu’il n’y a rien à défendre dans 
ce précieux code du travail. Toute la merde que nous pro-
met la réforme – les heures supplémentaires, bosser la nuit 
plutôt que de faire l’amour, être foutu à la porte dès que ça 
convient mieux au patron – on le sait déjà, comme on sait 
que la menace, et non pas une inspection quelconque, est 
le seul moyen de gagner quoi que ce soit de l’autorité. Les 
seuls qui peuvent se tromper sur ce point, ce sont ceux et 
celles qui ne risquent pas de « tomber si bas » et les étu-
diants qui se pensent immunisés contre l’avenir de merde 
qui est réservé à certains d’entre eux.

Le code du travail, c’est le garant de l’ex-
ploitation. La loi Travail, c’est son intensifi-
cation. Alors défendra-t-on l’exploitation 
contre son intensification ?

Non merci. Et c’est pour ça que nous vous proposons de 
relancer une autre étape de la lutte : la lutte contre le code 
du travail et le travail lui-même. Parce que contrairement 
aux syndicats, aux intellectuels, aux étudiants qui vivent de 
versements familiaux, nous, on n’a rien à défendre ici.

Nique le travail et ses défen-
seurs, les syndicats, et tous 
ceux qui nous proposent de 

défendre un présent de merde 
contre un avenir de merde. Des prolos comme les autres.


